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C'est vers l'Orient qu'il faut regarder en 
ce moment. Les événements qui s'y passent 
ont la plus haute importance. 

Les ambassadeurs des grandes puissances 
ont protesté, dit une dépêche de Constan-
tinople , contre l'attitude prise par Riza-
Pacha. Les renseignements que donne cette 
dépêche sur la réponse du sultan sont très 
vagues. Le sultan aurait demandé que la 
protestation fût retirée, et qu'un bref délai 
lui fut accordé. Mais dans quel but Abd-ul-
Hamid réclame un délai, c'est ce que la dé-
pêche ne dit pas. Est-ce pour faire une ré-
ponse définitive à la protestation, pour se 
donner le temps de choisir entre un désaveu 
ou une approbation de Riza-Pacha, ou en-
fin pour exécuter en Albanie ses anciennes 
promesses, qu'il a rétractées de fait en im-
posant subitement comme condition de la 
remise de Dulcigno des clauses inaccep-
tables ? La dépêche ne le dit pas. Ni la di-

p/omatie, ni l'escadre de Raguse ne peuvent 
agir, tant qu'on ne saura pas officiellement 
si le sultan est derrière Riza-Pacha, ou si 
le général turc se trouve seul engagé par sa 
déclaration. 

La ligue albanaise, d'après une dépêche 
publiée par le Times, aurait résolu à sa ma-
1ère la question de Dulcigno, en incen-

diant cette ville. Le fait est possible ; mais, 
n'est pas confirmé. Un incendie général 
impliquerait l'évacuation de la ville par la 
population, qui, en presque totalité, est 
musulmane. Mais il n'empêcherait pas les 
Albanais de conserver la citadelle, qui est 
au dehors de la nouvelle ville, et n'a dans 
son voisinage qu'un très petit nombre de 
maisons. 

Après la déclaration de Riza-Pacha, les 
Monténégrins ont fait comme l'escadre : ils 
ont suspendu leurs mouvements. Le prince 
Nikita, dit -on, a prévenu l'amiral Seymour 
1^ l'attitude menaçante prise inopinément 
Par Riza-Pacha l'obligeait à augmenter ces 
Préparatifs militaires Ce temps d'arrêt a 

reproché aux Monténégrins par cer-
tains journaux étrangers. S'ils veulent avoir 
^Icigno, a-t-on ajouté, qu'ils le prennent 
e*ix-mêmes. L'Autriche-Hongrie était au-
torisée à occuper la Bosnie et l'Herzégovine, 
c°mme ib sont autorisés à se rendre maî-
tres de Dulcigno. Elle a cependant conquis 
58_ Pays, de vive force ; que les Monténé-
grins en fassent autant à Dulcigno. Mais 
cette assimilation qu'on cherche à établir 
jtotre les deux situations n'est pas exacte. 
Unoublie que les Monténégrins ont déjà 
Pris Dulcigno, qu'ils en sont sortis pour 
ajouter loyalement le traité de Berlin, et 
•Mis avaient le droit de compter sur la 
0Qie foi de la Porte Ottomane et sur la 

j^rant
ie des puissances, pour obtenir le 

Moire qu'on leur accordait en échange 
Ja ville conquise et évacuée par eux. 

* 

*f dépêche suivante arrivée jeudi soir a Produit 
Les une bonne impression. 

gouvernements représentés parles soussignés, 

afin de prouver l'entier désintéressement avec lequel 
ils poursuivent l'exécution du traité de Berlin, s'en-
gagent à ne chercher dans aucun arrangement qui 
pourrait intervenir comme conséquence de l'action 
concertée pour Pexe'culion du trailé concernant le 
Monténégro, et éventuellement la question grecque, 
aucune augmentation de territoire, aucune influence 
exclusive, aucun avantage commercial qui ne serait 
pas également obtenu par les aulres nations. 

wwffiffiBfyr-i- — 

Contrairement à l'avis des journaux qui pen-
sent que la Chambre, dans sa prochaine session, 
enfanterade nombreuses lois, le Soir fait re-
marquer que la dernière session d'une législa-
ture est presque toujours stérile. Il ajoute que, 
très probablement, les députés élus en 1877 ne 
feront pas exception à cette règle à peu près in-
variable. 

Telle n'est pas l'opinion du Siècle, qui ad-
jure la Chambre de ne point faire un pareil 
aveu d'impuissance, et de ne point laisser sans 
solution les problèmes qu'elle a soulevés ou qui 
se sont posés pendant sa dorée. 

Quoi! s'écrie le Siècle, après deux ou trois 
ans de tâtonnements et d'hésitations, d'ajourne-
ments causés non pas par la Chambre, dont 
l'opioion était faite, mais par la timidité des 
ministères qui sont toujours venus non pas fa-
ciliter, mais entraver le travail des commissions, 
les projets de lois sont prêts, les rapports dépo-
sés, la discussion même commencée pour l'un 
d'eux, et la Chambre anéantirait tout ce travail, 
se déclarerait incapable de le mener à bonne 
fin, et retournerait, après cette déclaration, de-
vant les électeurs ! 

Le Soir répond en répétant ce qu'il a déjà 
dit : Arrivée au terme de son mandat, la Cham-
bre des députés n'a plus l'autorité nécessaire 
pour mener à bonne AD, en quelques mois, la 
tâche qu'elle n'a pu accomplir dans un délai da 
trois années. On parle toujours de l'opinion pu-
blique, des volontés du suffrage universel. Nos 
députés sont-ils bien sûrs de connaître eo ce mo-
ment, d'une façon exacte, les vœux, les idées 
véritables du pays sur les principales questions 
à l'ordre du jour? Ont-ils fait connaître, dans 
leurs professions de foi, leurs sentiments sur ces 
questions ? 

Et puis, n'y a-t-il pas un péché originel dans 
les discussions et les polémiques de certains or-
ganes républicains ? Ils semblent ignorer, la 
plupart du temps, l'existence et les droits cons-
titutionnels de la Chambre haute, et ne tenir 
aucun compte du rôle qui lui appartient dans 
le jeu de nos institutions. 

Ainsi, le Siècle prétend que, le moins que 
puisse faire la Chambre dos députés, c'est de 
voter en novembre la loi sur la magistrature. 
Mais sur cette question précisément, tout le 
monde sait qu'il y a un dissentiment absolu en-
tre la Chambre des députés et le Sénat. 

Tandis que la Chambre incline visiblement à 
la suppression ou du moins à la suspension de 
l'inamovibilité de la magistrature, ce n'est un 
secret pour personne que la majorité du Sénat 
paraît fermement résolue à maintenir ce prin-
cipe dans notre législation. 

En présence de cet antagonisme, n'est-il pas 
plus opportun et plus sensé de laisser aux mem-
bres de la prochaine Assemblée le soin de tran-
cher la question, laquelle sera posée inévitable-

ment dans les professions de foi des candidats? 
Cette réserve et celte action s'imposent à nos 
députés, s'ils ont pour le suffrage universel le 
respect qui lui est dû. 

Mercredi, 29 septembre, il y a eu soixante 
années que le comte de Chambord est né. Les 
fidèles de la légitimité ont célébré cet anniver-
saire, suivant leur habitude, par des banquets 
et des réunions où se sont exprimés en termes 
chaleureux de vives critiques sur la situation ac-
tuelle et de grandes espérances d'avenir. Cer-
tains journaux républicains et radicaux s'élèvent 
contre ces manifestations ou les tournent en ri-
dicule. Ils ont doublement tort. Rien n'est plus 
respectable que le culte des souvenirs et l'hom-
mage d'une fidélité éprouvée. Le parti légiti-
miste garde, avec une inflexible énergie, sa foi 
politique, et depuis cinquante ans, malgré tous 
les événements accomplis autour de lui, il est 
resté inébranlable dans ses convictions. Il faut 
honorer de tels dévouements dans notre époque 
où le scepiicisme politique égale, malheureuse-
ment, le scepticisme religieux. D'autant plus 
que, si la docirine de la monarchie tradition-
nelle est incompatible avec les principes et les 
besoins de notre temps, elle n'en constitue pas 
moins une grande et vénérable doctrine, que le 
dernier succasseur des rois légitimes représente 
avec autant de dignité que de grandeur. Il y a, 
d'ailleurs, d'autant plus d'inconvenance k railler 
cette religion du passé, que le parti légitimiste 
est moins dangereux pour la démocratie mo-
derne. C'est une élite isolée et impoissante, un 
brillant état-major sans soldats. Mais, si l'on 
ne peut plus le craindre, il est toujours digne 
d'être respecté. 

(Liberté.) 

Cïii'oiiicfiie locale 
ET FAITS DIVERS. 

LE NOUVEAU PLAN DETUDES 

Dispositions transitoires qui pourront être appliquées 
dès la rentrée dans les lycées et collèges. 

Division élémentaire 

En neuvième et en huitième, le plan d'élu-
des sera appliqué dès cette année sans aucune 
restriction : 

NEUVIÈME 

Langue française (10 heures). 
Histoire et géographie (4 heures). 
Sciences (4 heures). 
Langues vivantes (4 heures). 
Dessin (2 heures). 

HUITIÈME 

Même distribution. 

Le conseil supérieur a décidé que pour ces 
deux classes (comme pour la septième,/ il y 
avait avantage a laisser les diverses parties de 
l'enseignemant dans les mains d'un seul profes-
seur, sauf pour les langues vivantes et pour le 
dessin, qui seront confiés à des maîtres spé-
ciaux. Là où les spécialistes feraient défaut, on 
ajournera les langues et la dessin. Quant aux 
professeurs élémentaires, peut-être ne seront-ils 
pas tout d'abord à la hauteur de leur tâche et 

auront-ils quelque peine à se faire aux nouvelles 
méthodes ; mais l'expérience leur viendra peu à 
peu. A leur intention, les proviseurs organise-
ront des conférences pédagogiques. Des ouvra-
ges appropriés aux besoins du nouvel enseigne-
ment leur seront adressés. 

SEPTIÈME 

Nouveau plan d'études 

Langue française (8 heures). 
Histoire (2 heures). 
Géographie (2 heures). 
Sciences (4 heures). 
Langues vivantes (4 heures). 
Dessin (2 heures). 

Programme adopté pour la rentrée 
Langue française (4 heures). 
Latin, ancien programme (4 heures) (a). 
Histoire (3 heures) (6). 
Géographe (1 heure). 
Sciences (\ heures) (c). 
Langnes vivantes (4 heures). 
Dessin (2 heures). 

(a) Dans le nouveau plan d'études, le latin ne 
doit commencer qu'en sixième, mais il ne peut 
être question d'interrompre le latin pour ceux 
qui conformément au programme antérieur, ont 
déjà appris en huitième les éléments de cette 
langue. En conséquence, sur les huit heures as-
signées à la langue française, quatre sont réser-
servées au latin. Cet année, aucun enfant étran-
ger aux études latines ne sera admis en septième 
ni en sixième. 

(b) L'histoire ne devrait comprendre l'his-
toire de France, d'après le plan d'études, que 
depuis l'avènement de Henri IV. Mais la période 
précédente n'ayant pas été étudiée dans le classe 
de huitième, on consacrera à l'histoire trois 
heures par semaine, dont une prise sur les le-
çons de géographie. 

(c) Même observation pour les sciences. 
L'enseignement des sciences naturelles compren-
dra, outre le programme de la septième (his-
toire naturelle des pierres et des terrains) le pro-
gramme de la huitième (éléments d'histoire na-
turelle des animaux et végétaux ). Le temps 
donné à cet enseignement réduira d autant les 
leçons de calcul, de géométrie et de sciences 
expérimentales. 

Division de Grammaire 
SIXIÈME 

Nouveau plan d'études 
Langue française (3 heures). 
Langue latine (10) heures. 
Histoire et géographie (3) heures). 
Sciences (3 heures). 
Langues vivantes (3 heures). 
Dessin (2 heures). 

Programme adopté pour la rentrée 
Langue française (3 heures). 
Langue latine (9 heures). 
Histoire et géographie (3 heures). 
Sciences (4 heures) (<i). 
Langues vivantes (3 heures). 
Dessin (2 heures). 

(a) Les é'èves qui vont suivre cette classe 
n'ayant reçu les années précédentes aucune no-
tion d'histoire naturelle, on comblera cette la-
cune eo prélevant une heure sur les dix heures 
affectées au latin et en la reportant sur les 
sciences. 

Le grec ne sera plus enseigné en sixième. 
Donc, sauf pour ce qui concerne la distribu-

tion des heures de sciences et de latin, le plan 
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d'éludés sera appliqué en sixième sans aucune 
réserve. 

CINQUIÈME 

Nouveau plan déludes 
Langue française (3 heures). 
Langue latine (10 heures). 
Histoire et géographie (3 heures). 
Sciences (4 heures). 
Langues vivantes (3 heures). 
Dessin (2 heures). 

Programme adopté pour la rentrée 
Langue française (3 heures). 
Langue latine (5 heures) (a). 
Langue grecque (4 heures). 
Histoire et géographie (3 heures), (c) 
Sciences (5 heures), (b) 
Langues vivantes (3 heures). 
Dessin (2 heures). 

(a) Le grec continuant provisoirement de 
figurer au programme de la cinquième', on lui 
attribuera quatre heures prises sur les dix heu-
res données au latin. 

(6) D'autre part les élèves de cinquième étant 
restés jusqu'ici absolument étrangers à l'histoire 
naturelle, on ajoutera une heure aux leçons do 
sciences, qui disposeront ainsi de quatre heures 
au lieu de cinq ; cette heure supplémentaire sera 
enlevée au latin qui, cédant quatre heures au 
grec et une à l'histoire naturelle, ne comportera 
plus que cinq heures au lieu de dix. 

(c) Le programme de la géographie pour cette 
classe comprenant précisément les matières étu-
diées jusqu'ici en sixième, ou substituera le 
programme de la sixièmé à celui de la cinquième. 

Enfin, pour entrer en cinquième, il faudra 
posséder les éléments de la grammaire grecque. 

QUATRIÈME 

Nonveau plan d'études 
Langue française (3 heures). 
Langue latine (6 heures). 
Langue grecque (6 heures). 
Histoire et géographie (3 heures). 
Sciences (3 heures). 
Langues vivantes (2 heures). 

Programme adopté pour la rentrée 
Langue française (3 heures). 
Langue latine (6 heures). 
Langue grecque (5 heures), (a) 
Histoire et géographie (2 heures). 
Sciences (4 heures), [a] 
Langues vivantes (2 heures',. 

(et) Une heure sera prélevée sur l'enseigne-
ment du grec qui compte déjà deux années d'é-
tude, et attribuée aux sciences naturelles. 

Dans les classes de grammaire, l'enseigne-
ment des mathématiques, de l'histoire et des 
sciences naturelles doit être confié à des profes-
seurs spéciaux dès que les ressources du budget 
et le personnel disponible le permettront. La 
chose est faite déjà pour les lycées de Paris; les 
lycées de .première catégorie, en province, se-
ront pourvus dans quelques jours. Dans les au-
tres établissements, le professeur ordinaire con-
tinuera à être chargé provisoirement des ensei-
gnements spéciaux, a moins qu'il soit possible de 
recourir aux professeurs de science et d'histoire 
des classes supérieures, moyennant indemnité. 

Par suite de ces dispositions, les professeurs 
de grammaire n'auront à fournir que douze, 
treize ou quatorze heures de leçons par semaine. 
En raison de cette situation privilégiée, l'admi-
nistration pourra réclamer d'eux un maximum 
de quinze heures; les heures supplémentaires 
pour alteiadre le maximum seront consacrées à 
leurs propres élèves. 

asio» sisjpea'ïeus'e 

Ici le plan d'études pourra être mis en vi-
gueur, sauf quelques légères modifications. 
Peut-être les auteurs français, latins et grecs 
indiqués au programme paraîtront-ils un peu 
trop faciles ; mais les professeurs pourront aller 
en avant et choisir dans le programme des 
années suivantes tel auteur qui ne leur paraîtra 
pas dépasser le niveau de la classe. 

Pour compléter l'enseignement des sciences, 
on prendra : 

En troisième, une heure sur les heures d'é-
tude pour être consacrée à l'histoire naturelle ; 

En seconde, une heure sur les heures d'é-
tude pour être consacrée à la physique ; 

En rhétorique, une heure sur les heures 
des conférences pour être consacrées à par-
courir sommairement tout le programme de 
physique ; 

La nouveau plan d'études sera suivi daos 
toutes ses parties en philosophie. 

Eo. résumé, les masures transitoires pres-

crites concernent surtout la septième et les j 
classes de grammaire ; on appliquera le nouveau ! 
plan d'études intégralement en neuvième, en [ 
huitième et ea philosophie, et avec de légères ] 
modifications en troisième, seconde et rhéto-
rique. 

Eofia, dans la semaine qui suivra la ren-
trée, tous les élèves seront soumis aux examens 
de passage. Chacun des professeurs attachés à 
la classe pour laquelle l'élève est présenté don-
nera une note spéciale et indépendanle. Le 
proviseur décidera de l'admision ou du rejet 
d'après l'ensemble des notes. Toutes les fois 
qu'un élève sera signalé comme pouvant, à 
l'aide d'un travail sérieux, réparer le temps 
perdu et se mettre au niveau de la classe, il 
pourra êire admis à titre provisoire, à con-
dition de subir ultérieurement un nouvel exa-
men. 

{France). 

MINISTERE DES FINANCES. 

Direction générale des Manufactures 
(le l'Etat. 

(Extrait du Journal officiel.) 

Un concours (programme n° 1) pour le re-
crutement du personnel admissible aux emplois 
supérieurs de la culture, des magasins et de la 
comptabilité dans les manufactures, aura lieu 
à la fin de l'année 1880, à une date'qui sera 
ultérieurement fixée. Les jeunes gens qui dési-
rent s'y présenter devront se faire inscrire, 
avant le 20 novembre prochain, dans les bu-
reaux du directeur à Alger, Béihnne, Bordeaux, 
Cahors, Chambéry, Chàteauroux, Dieppe, Di-
jon, le Havre, le Mans, Lille, Lyon, Marseille, 
Morlaix, Nancy, Nantes, Nice, Paris, Péri-
gueux, Riom, Tonneins, Toulouse et Vesoul, 
ou dans ceux de l'inspecteur de culture de 
Neufchâtean, Ponl-de-Beauvoisin, Sl-Malo ou 

•Tarbes. 
Tout postulant devra joindre à sa demande 

d'inscription ; 
1° Un extrait légalisé de son acte de nais-

sance constatant qu'il est âgé de dix-neuf ans au 
moins et de vingt-trois ans au plus ; 

2° Un certificat de bonnes vie et mœurs dé-
livré par le maire de sa commune ; 

3° Le diplôme de bachelier ès-lettres ou celui 
de bachelier ès sciences. 

Les anciens militaires pourront exceptionnel-
lement obtenir leur inscription jusqu'à vingt-
six ans, pourvu qu'il ne se soit pas écoulé plus 
d'une année depuis leur libération du service. 

L'administration porte à la connaissance des 
candidats qu'aux termes d'un arrêté ministériel 
du 12 mars 1880, le surnumérariat pour les 
agents admissibles aux emplois supérieurs est 
remplacé par un stage d'un an, au traitement 
de 1,500 fr. 

Elle rappelle aux jeunes gens reconnus ad-
missibles aux écoles normale supérieure (section 
des sciences), polytechnique et forestière et âgés 
de vingt-un à vingt-cinq ans, que, d'après l'ar-
ticle 4 de l'arrêté ministériel précité, dont ils 
peuvent demander communication à la préfec-
ture de leur département, ils sont dispensés de 
passer l'examen, et pourront être nommés véri-
ficateurs stagiaires à la condition de produire les 
justifications éuumérées à l'article 5. Leur ins-
cription sera reçue à la direction générale des 
manufactures de l'Etat (ministère des finaoces) 
jusqu'au 20 novembre prochain. 

INTENDANCE. 

Le ministre de la guerre a décidé le 31 août 
dernier que des concours auraient lieu aux mois 
d'avril et de novembre de chaque année pour le 
recrutement des fonctionnaires de l'intendance 
de réserve ou da l'armée territoriale. 

Les officiers appartenant à la disponibilité ou 
à la réserve de l'armée active; 

Les officiers de réserve; 
Les anciens sous-officiers appartenant à la 

réserve de l'armée active ainsi que ceux appar-
tenant à la disponibilité, qui se trouvent dans les 
six mois précédant leur passage dans la réserve, 
peuvent être admis à concourir comme officiers 
de réserve attachés à l'intendance sous la condi-
tion que les officiers de réserve et les anciens 
sous-officiers soient licenciés en droit; 

Les anciens engagés conditionnels appartenant 
a la réserve ou se trouvent dans les six mois 
précédant leur passage dans celle catégorie sont 
aussi admis transitoirement à concourir, à la 
condition qu'ils seront licenciés en droit et qu'ils 
auront obtenu en quittant leur corps, la mention 
(très bien). 

Les fonctionnaires de l'intendance de l'armée 
territoriale sont choisis, en principe, parmi les 
fonctionnaires de l'intendance retraités et les 
officiers de réserve attachés à l'intendance, passés 
dans l'armée territoriale; mais on peut égale-
ment admettre à des emplois de celte nature : 
les officiers retraités ou démissionnaires quelque 
soit leur grade, les anciens officiers de l'inspec-
tion et du commissariat de la marine, les an-
ciens fonctionnaires de l'intendance auxiliaire ou 
provisoire (1870-1871), et enfin les anciens 
officiers, sous-officiers et soldats de la garde 
mobile oo des corps mobilisés qui appartenant à 
l'armée territoriale ou à la réserve, pourvu qu'ils 
soient licenciés en droit, ou qu'ils aient exercé 
pendant 3 ans, au moins, les fonctions de sous-
préfets on dé conseiller de préfecture. 

Les anciens fonctionnaires de l'intendance du 
cadre actif auxiliaire ou provisoire et les anciens 
officiers de l'inspection et do commissariat de la 
marine, sont dispensés de tout examen. 

Les autres candidats doivent envoyer leurs 
demandes aux généraux commandants les sub-
divisions avant le 1er octobre ou le 1er mars de 
chaque année, pour être admis à prendre part 
aux examens dont le programme est inséré au 
journal militaire officiel. 

Par arrêté préfectoral du 30 septembre 1880, 
ont été nommés instituteurs : 

MM. Nouelles, à St-Pantaléon ; Blanchou, 
à Cras; Longayrou, à Nadillac ; Ourcival, a 
St-HiUire (Lalbenque); Sourzat, à Camburat ; 
Rauffel, à St-Jean-de-Laur ; Conquet, à Fran-
coulès ; Balagayrie, à Montgesty ; Basset, à 
Miers; Brugalières, à Ussel ; Lamothe, à St-
Germain; Linol, àGréalou; Biassetle, à Cuzan-
ce; Parry, instituteur-adjoint, a Luzech ; Gava-
lié, instituteur-adjoint, à Castelnau. 

Par arrêté préfectoral du même jour, ont été 
nommées institutrices : 

MMmss Blanchou, à Cras; Riga!, à Lentillac; 
Valéry, à Ste-Alauzie; Counord, à Labastide-
du-Haut-MoQt ; Taurand, à Mayrinhac-le-
Frankal ; Pradié, à St-Simon; Rigal, à Na-
dillac ; 'Pélissier, à Brouelies ; Lompech, à 
Lauzès; Dupuy, a Bouziès-Haut : Lacoste, à 
Lascabanes ; Lacombe, à Labastide-Marnhac ; 
Ray, à Lavercanlière ; Navarre, institutrice pro-
visoire à Mechmont. 

FACULTÉ MIXTE DE MÉDECINE ET DE PHARMACIE 
DE BORDEAUX 

L'examen de validation de stage auquel ont à 
satisfaire les élèves en pharmacie, aspirant au 
diplôme du premier ou du second degré, aura 
lieu le jeudi, 4 novembre, à 8 heures du malin, 
dans una salle de la Faculté mixte de médecine 
et de pharmacie, rue Jean Burguet. 

Les candidats devront adresser ou remettre 
au secrétariat de la Faculté de médecine, avant 
le 31 octobre, terme de rigueur, leur demande 
d'inscription, accompagnée : 

1° Da leur acte de naissance ; 
2° De leur certificat de grammaire ou di-

plôme de bachelier; 
3° De certificats établissant qu'au moment 

de i'examen ils ont accompli régulièrement 
leurs trois années de stage ; 

4" D'un certificat de bonne vie et mœurs; 
5° Du montant des droits d'inscriptions 

fixés à 25 fr. 
Les élèves qui ont été autorisées, condi-

lionnellement, à prendre leurs quatre premières 
inscriptions pendant l'année scolaire 1879-1880 
sont prévenus qu'ils ne pourront poursuivre 
leur scolarité qu'après avoir subi avec succès 
leur examen de stagiaire. 

Aux termes du décret do 5 juin 1880, il 
faut pour être nommé directeur ou directrice 
d'Ecole normale, être pourvus de deux titres 
nouvellement créés, savoir : le certificat d'apti-
tude a renseignement des Ecoles normales et le 
certificat d'aptitudeàladirection de ces établisse-
ments. 

Les Inspecteurs primaires en exercice et les 

candidats pourvu du certificat d'aptitude à 
l'Inspection, mais non encore munis du certU 
ficat d'aptitudeàl'enseignement, qui désireraient 
régulariser leur candidature en acquérant ce 
dernier titre, sont informés qu'ils pourront 
prendre part, comme les directrices, à la ses-
sion spéciale des 8 et 9 octobre prochain. 

Les examens auront lieu à Paris, à la Sor. 
bonne. Les demandas d'inscriptions doivent 
êire adressées avant le 6 octobre, à M . le Vice-
Recteur de l'Académie de Paris, président de |a 
commission. 

Les vols recommencent déplus belle à Cahors 
Chaque année une bande qui, jusqu'ici, n'a pu 
être découverte, se livre à toutes sortes d'ex-
ploits. L'an dernier c'était les bureaux de la 
Société générale qui étaient saccagés, sans 
qu'on ait pu découvrir les coupables. Jeudi soir 
c'était deux magasins de la ville qui étaient en. 
vahis à leur tour. A la pharmacie Filhol, Place 
au bois, le comptoir était déjà forcé et un vol 
considérable allait être consommé si le proprié, 
taire, réveillé eo sursaut, n'avait troublé fej 
voleurs dans leur opération. Daos la même noii, 
en pleine rue de la Liberté, le comptoir delà 
pâtisserie Lutzy était dévalisé : 100 fr. et une 
montre ont été soosiraits. 

Une bonne fois, mettra-t-on-la main sur ces 
malfaiteurs? Nous le souhaitons dans l'intérêt 
de la tranquillité publique. 

La musique militaire jouera le dimanche, 'a 
partir de demain, de 4 à 5 heures, sur les al-
lées Fénelon. 

Un malheureux accident est arrivé hier ao 
chantier du chemin de fer de Nuzéjouls. 

Une partie du remblais s'est affaissée, enseve-
lissant un ouvrier et blessant deux autres ter-
rassiers qui travaillaient à cet endroit. Après 
quelques heures de recherches on a découvert 
on des ouvriers qui ne donnait plus signe de 
vie. Quant aux deux autres, ils ont reçu dus 
blessures plus ou moins graves. Ils ont été ad-
mis d'urgence à l'hôpital de Cahors. 

Hier soir M. le général inspecteur Patureh 
offert un dîner aux officiers supérieurs du 7e de 
ligne aux Ambassadeurs. La musique s'est 
fait entendre de 7 à 9 heures devant l'hôtel. 

BANQUE DE FRANCE 

Avis au Publie 

Jusqu'à présent, la Banque imposait à ceux 
de ses Comptes Courants qui ne résidaient pas 
dans les villes où elle a des Succursales, l'obliga-
tion d'y élire domicile et de s'y faire représenter. 

Celte règle, qui privait des bienfaits du crédit 

une classe considérable de négociants et d'indus-
triels qui habitent les petites villes ou la campa-
gne, vient d'être modifiée par le Conseil Géoéral 
de la Banque. 

A l'avenir, les négociants domiciliés hors do 
chef-lieu des Succursales pourront être, avec 
l'approbation du Gouvernement de la Banque 
admis au Compte Courant, avec faculté d'es-
compte, sans condition de résidence. 

La remise des bordereaux d'escompte, l'e^01 

des fonds, et en général toutes les opérations 
effectuées entre la Banque ou ses Succursales 
et les Comptes Courants extérieurs pourront se 
faire par correspondance. 

Les Directeurs des Succursales ont reçu les 
instructions nécessaires pour la mise à exécution 
de ces nouvelles mesures, et iis les porteront a 
la connaissance des négociants intéressés. 

Société des coupons cosnsnerciatt*' 

Première liste des Négociants adhérents 
DE LA VILLE DE CAHORS 

MM, 
de la Alchié, chapellerie en tous genres, rue 

Mairie. 
Bach, vins et alcools, rue du Parc. 
Belon, Sylvestre, marchand tailleur, confections 

tout genre. Boulevard Nord. 
Boutet et Enlraygues liquorisles (spécialité cr 

de noix) rue Porlail-Alban. ' , ^ 
Escrouzailles, pharmacien (spécialité de vins 

quinquina), rue de la Mairie. 
Filhol et Course, grands magasins du prinienop i 

rue de la Liberté. 
Férando, jeune, négociant, faubourg Cabessut* 



JOURNAL RU) LOT 

Mme Vve Grelet, ganterie, parfumerie, lingerie 
(ancienne galerie Fontenille). 

Girma, libraire, boulevard nord. 
Jocves, épicier, rue de la Mairie. 
Lacombe, peintre (encadrements et gravures), rue 

Fénelon. 
Larme, fils aîné, rue de la Liberté (mercerie, ma-

chines à coudre de lous systèmes. 
Mandelli, frères, bijouterie, orfèvrerie, boulevard 

Nord. 
Maysen, épicier, boulevard Nord. 
Montagne fils, vins et alcools, en face de la gare. 
Peret, confiseur pâtissier, rue de la Mairie. 
Pouget, négociant. 

LE CRÉDIT DE LOT 

Suivant délibération du conseil d'administra-
tion en date du 27 septembre dernier, MM. les 
actionnaires sont convoqués en assemblée géné-
rale pour le Dimanche, 17 courant, à 10 heu-
res du matiD, au siège de la Société. 

Ordre du jour. 
1° Modification des'statuts; 
2° Augmentation du capital social ; 
3° Nomination d'un censeur. 

COMICE AGRICOLE DE ST-CÉRE. 

On nous écrit de St-Céré : 
Le Comice agricole de St-Céré vient d'obte-

nir un véritable succès, pour ainsi dire on triom-
phe. L'exposition agricole et industrielle qu'il 
aeait organisée, a réussi au delà de toute expé-
rance et a émerveillé la foule énorme qui a visité 
depuis le 25 jusqu'au 28, les salles où étaient 
déposés avec un goût parfait, les nombreux 
produits que près de deux cenls exposants 
avaient envoyés à la commission. 

La distribution des primes et médailles, sous 
la présidence de M. de Colomb président du 
Comice et organisateur du concours, a eu lieu 
le 26. Nous rendrons compte dans quelques 
jours de celle cérémonie et de l'ensemble de 
l'exposition. 

On écrit de Nîmes : 
Un fâcheux accident est arrivé jeudi, vers 5 

heures du soir, à la ménagerie Pezon, qui se 
ttouve installée sur notre champ de foire. M,!e 

P&zoa, âgée de dix-neuf ans, était entrée dans la 
cage aux lions pour y faire ses exercices de 
dompteur, lorsque tout à coup une lionne s'est 
précipitée sur elle et l'a blessée en plusieurs en-
droits avec ses terribles griffes. Grâce au courage 
et au sang-froid de la jeune dompteuse, qui a 
lutté un instant corps à corps avec le terrible ani-
mal, elle a pu d'un coup de barre de fer repous-
ser la lionne et sortir précipitamment de laçage. 

MM. les médecins appelés en toute bâte, ont 
prodigué leurs soins à l'intéressante blessée et 
ont constaté qu'elle n'avait reçu aucune bles-
sure grave. 

On croit qu'elle pourra bientôt reprendre ses 
exercices. 

FOIRE DE CAHORS DU 1er OLTOBRE. 

Foire peu importante. Au champ de foire 
150 paires de bœufs vendus à des prix variant 
depuis 450 à 900 fr. la paire; les gras, de 
30 à 36 fr. .les 50 k., poids vif. — 320 mou-
tons ou brebis vendus de 16 à 46 fr. pièce ; les 
gras, de 55 à 65 centimes le kil. poids vif. — 
380 porcelets vendus de 20 à 45 fr. la pièce. 
— 60 cochons vendus de 50 à 90 fr. la pièce. 
Très peu d'affaires sur le commerce des bes-
tiaux de toute nature ont été traitées. 

Marché aux grains. 
Mis en vente Vendus Prix moyen. 

BBSé 807 hect, 616 hect. 22f13c 

Maïs 220 — 200 — 10,90 
Baisse sur le précédent marché, Maïs 5 fr. 60 

— — — Blé Ofr. 35 

On lit dans le Journal de Gondom : 
L'Armagnac a commencé ses vendanges. La 

généralité des propriétaires n'avaient pris leurs 
mesures que pour entrer en besogne dans les 
premiers jours de la semaine qui va suivre. 

Une série de jours pluvieux a occasionné une 
pourriture générale, principalement dans la 
Ténarèze et le Bas-Armagnac, avant maturité 
complète du raisin. Force a été de commencer 
sans retard. 

Nous ne pouvons rien dire encore du résultat 
Positif de la récolte, mais, jusqu'à preuve du 
contraire, nous n'en maintenons pas moins ce 

[ que nous avons déjà dit dans nos précédents 
bulletins, à savoir que l'année 1880 ne produira 
qu'une demi-réeo!ie, en augmentation sur la 
précédente, de 50 p. 0/0 dans la moyenne. 

A tort ou à raison, on augure généralement 
mal de la richesse alcoolique do moût. Encore 
quelques jours et la vérité se fera connaître. 

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHCRS 
dn 25 septembre au 2 octobre. 

Naissances. 
Delon, Marie, rue St-Urcisse, 11. 
Poujet, Henri, rue St-Priest, 6. 
Relhié, Marie, rue Pénélon. 
Conlou, François, rue Mascoutou, 39. 
Gisbert, Prosper, rue des Boulevards, 8. 

Mariages. 
Eslienne, François, et Salinié. Marie. 

Décès. 
Calvet, Julie, 24 jours, rue Darnis. 
Ticou, Lucie, 5 mois, rue St-Marc. 
Sembel, Jules, 18 mois, rue du Portail des-

Augustin. 
Calendrié, Antoine, 80 ans, rue de la Citadelle. 

Bourières, Firmin, 10 mois, rueFongas, 5. 
Bru, Cyprin, 19 mois, rue Dominici. 
Brugie, Jean, 75 ans, rue Sl-James. 
Combebias, Pierre, 82 Impasse St-Urcisse. 
Lamothe, Auguste, 19 ans, (Hospice). 
Marmiesse, Edouard, 12 ans, (Hospice). 

 ■rsM^QBfeBis »'■ ... 

Paris, l°r octobre. 
L'Agence Havas contient la note officieuse 

suivante : 
« Le bruit qui a couru du rappel des vais-

» seaux français de l'Adriatique est inexact. Le 
» gouvernement français est très décidé à ne 
» pas se séparer du concert européen, tout en 
» gardant l'attitude réservée qu'il a montrée 
» jusqu'à présent. » 

Un grand conseil de ministres a été tenu eu 
Angleterre. 

Il a été décidé, paraît-il, que les escadres 
changeraient de mouillage. D'un autre côté, 
d'après le Temps, il aurait été établi que J'ae-
cord des puissances' faisait espérer une bonne 
solution. 

L'Intransigeant a lancé l'idée d'un meeting 
qui aurait lieu à Paris pour prolester contre la 
contre la démonstration navale faite devant 
Dulcigno par les six grandes puissances, et par-
culièrement contre l'accession de la France à 
cette alliance de cuirassés. 

Quatre journaux d extrême gauche: la Com-
mune, la Justice, le Mot d'Ordre et le Nou-
veau Journal ont adhéré à cette proposition. 

La Vérité se joint à eux ce malin. 
Le meeting aura lieu dimanche, 3 octobre, 

au cirque Fernando. L'eutrée sera publique et 
gratuite. 

Les Débats constatent l'échec des puissances 
à Dulcigno. Ils déclarent que si l'entente est 
encore possible c'est à Constantinople même 
qu'il faut agir. 

La France voudrait que le gouvernement 
français proposât aux puissances d'abandonner 
la démonstraticn navale et laissât les Monténé-
grins et les Grecs s'arranger avec la Turquie. 

 i IM^flPB—1 " ■• 

Cours du 2 octobre. 

Rente 3 p. •/,. „ 85.40 
— 3 p % amortissable 87.20 
-~ 4 S/2 p. •/.. 414.75 
- 5 p. »/, 120.15 

AUX 100,000 PALETOTS, Boul-Nord, Cahors 

Pardessus demi-saison, longs, cintrés, coupe 
et étoffes nouvelles, établis dans des conditions 
de prix exceptionnelles. — Pris-Fixe. (Voir 
aux annonces.) 

Avis. 

Nous prions nos abonnés en retard de 
vouloir bien nous couvrir au plus tôt par 
un mandat sur la poste. 

DICTIONNAIRE 

DES COMMUNES OU LOT (i) 

(Extrait). 

BELFORT, c, cant. de Lalbenque, arr. de 
Cahors. — ta et Percept. de Lalbenque. 
— 5 de Bel fort (662 p.), de St-Fleurien 
(275 p.), de St-Geniez (355 p.), de St-Jean 
des Arades (130 p.). — Débit de tabac. 

Géographie : Superf. 3591 hect. — 
1396 hab. — Alt. moy. 239 >». — Terrains 
tertiaires de la formation miocène qui 
constitue une grande partie du cant. de 
Lalbenque. 

Principaux v. et h. : Belfort (216 hab.); 
— Alibert (60 hab.), à 3 k. de Belfort;— 
Hélias (71 hab.), à 2 k.; — Loubéjac (115 
hab.), à 5 k.; — St-Fleurien (50 hab.), à 
4 k.; — Souques (85 hab.), à 4 k. 500. 

Cours d'eau : Ruisseaux de l'Eoure, de 
Glaych, de TEmboulas, de Dourre et de 
Tourteret, les trois derniers limitant 
la c. 

Voies de con : Route déple n° 22, de 
Lafrançaise à Laguépie ; — chem. vie. 
d'int. côm. n°5, de Montpezat à St-Géry ; 
— chem. vie. d'int. com. n° 97, de Ven-
taillac à Lapenche. — 5 chem. vie. ord. 

Distances : au chef-1. de cant. 9 k. ; 
au chef-1. d'arr. et de départ. 26 k. 

Statistique : 445 Electeurs. — 12 Cons. 
mun. 

Principal des 4 cont. dir. 12498 fr. 
Revenus de la commune, 370 fr. 
Instruction : Ecole cle laïque de garçons 

(66 élèves); — école clc congrég. de filles 
(55 élèves). 

Produits agricoles : Blé, maïs, vin. 
Commerce et Industries : Moulins à 

farine. — auberge ; cabaret. — Foires 
les lOjanv., 15avril, 15 juin, 16 août, 29 
nov. — Fête patr., le 15 août à Bel-
fort, le 24 juin à St-Jean des Araves, le 19 
août à St-Geniez et le 22 août à St-
Fleurien. 

Historique. 
Pendant la Révolution. — C. de Belfort, 

cant. de Lalbenque, district de Cahors. 
Avant la Révolution. — La clé de Bel-

fort (subdél. de Caussade, élection de 
Montauban) payait 19153 livres d'im-
positions ; ses charges locales ord. étaient 
de 940 livres. ;— Paroisses de Belfort, 
sous l'invocation de la Vierge (587 p.), 
de St-Fleurien et Dourre (387 p.), de St-
Pierre de Balach (64 p.), de St-Geniez-
Lamillau* (380 p.)., et de St-Jean des 
Arades (87 p.). 

Le château de Belfort est mentionné 
dans un acte de l'évêque de Cahors, 
Barthélémy de Roux, rédigé en 1272. —■ 
Au xive siècle ce château appartenait à 
messire Ratier de Belfort qui se montra 
un des plus redoutables adversaires de 
la domination anglaise. — Bérald, sei-
gneur de Belfort, figurait en 1442 au 
nombre des députés aux Etats généraux 
de Languedoc, convoqués à Montauban. 
— En 1491, Jean de Belfort, seigneur du 
Soulier, assistait à la cérémonie dans la-
quelle l'évêque Antoine d'Alamandi inau-
gura les huit chapellenies dont il avait 
doté sa cathédrale. 

Anciennes mesures : Les mesures linéai-
res cle Belfort étaient celles de Figeac ; 
les autres mesures étaient celles de 
Cahors. 

BELFORT (moulin de), m. v., c. de Belfort. 
BELIBENS, h., c. de Sauzet. 
BELINAC, h.., c. de Livernon. 
BELLAGUET, L, c. de Vaillac. 
BELLECHAGUE, h., c. de Sérignac. 
BELLE-COMBE, m. e., c. de Fons. 
BELLE-COMBE, h., c. de Frayssinet. 
BELLECASTE, f., c. du Boulvé. 
BELLECASTE, h., c. de Castelnau. 
BELLECASTE, h., c. de Fargues. 
BELLEFAX, h., c. de Puy-l'Evêque. 
BELLEFONT, m. e., c. de Maxou. 
BELLEFOR, h., c. de Lhospitalet. 
BELLEGARDE, h., c. de Bélaye. 
BELLEMIRE, i., c. de Lacave. 
BELLERASANNE, i., c. de St-Céré. 
BELLEVUE, m., c. de Cahors. 
BELLEVUE, h., c. de Cressensac. 
BELLEVUE, i., c. de La Chapelle-Auzac. 
BELLOGDE, h., c. de Vaillac. 
BELLOREILLE (la), i., c. de Belfort. 
BELLUC, i., c. de Lalbenque. 
BELMARAS, f., c. de Montcuq. 

BLASS, c, cant. de Lauzès, arr. de 
Cahors. — Kl de Mardihac. — Percept. 
de Cabrerets. — g (500 p.). — Débit de 
tabac. 

Géographie : Superf. 2568 hect. — 
523 hab. — Alt. moy. 315 K — Cette c. se 
trouve sur le jurassique moyen; plateau 
calcaire des plus secs du département. 

Principaux v. et h. : Blars (277 hab,). 
Voies cle con : Route déple n° 13, de 

Cahors à Figeac ; — chem. vie. de g. con n° 
17, de Cajarc à Labastide. — 7 chem. 
vie. ord. 

Distances : au chef-1. de cant. 12 k. ; 
au chef-1. d'arr. et de départ. 38 k. 

Curiosités : Grotte connue sous le nom 
de grotte du Robinet ou de Marcillac, 
bien qu'elle soit située sur le territoire 
de la c. de Blars. — Il existe de nom-
breuses descriptions de cette belle ca-

(1) Encours d'impression. — Prix 5 fr. 
Adresser les adhésions à M. Combarieu, arc 

viste à la PRÉFECTURE, ou à M. iaytou, imprimeur. 

verne ; en parlant d'elle le subdélégué de 
Figeac s'exprimait ainsi au XVIII0 siècle : 
« Marcilhac est célèbre par une grotte du 
voisinage. Elle estsituée dans des rochers 
calcaires, elle est entièrement revêtue de 
stalactites d'albâtre, d'une sorte de spath 
transparent. Cette grotte s'étend à plus 
d'un quart de lieue sous la montagne ; on 
y admire la variété des figures, des for-
mes, des colonnes et des grappes de sta-
lactites ; il y a surtoutune partie digne 
de la curiosité, c'est une voûte élevée à 
plus de 60 pieds de hauteur et soutenue 
par une seule colonne qu'on pourrait en-
lever pour en décorer une place publique 
de la capitale. » Ajoutons, qu'en propo-
sant l'enlèvement de cette colonne et son 
transport à Paris, le subdélégué enthou-
siaste oublie d'indiquer les moyens à em-
ployer pour arriver au but désiré. 

Statistique : 160 Electeurs. —12 Cons. 
mun. 

Principal des 4 cont. dir. 2540 fr. 
Revenus de la commune, 202 fr. 
Instruction : Ecole cle laïque de garç. 

(35 élèves) ; — école cle congrég. de filles 
(40 élèves). 

Produits agricoles : Céréales. 
Commerce et Industries : 3 auberges-

cabaret. — Foires les 23 mars, 23 juin, 
23 octobre et 23 nov. — Fête patr., le 
10 août. 

Historique. 
Pendant la Révolution. —C. de Blars, 

cant. de Cabrerets, district de Fi-
geac. 

Avant la Révolution.—La c'é de Blars 
subdél. et de l'élection de Figeac, payait 
3586 livres d'impositions; ses charges 
locales ord. étaient de 140 livres. —Pa-
roisse sous l'invocation de St-Laurent 
(463 p.). 

Vers la fin du xive siècle, les compa-
gnies anglaises s'établirent dans la c. 
et se fortifièrent dans le petit hameau 
de Brasconnies. — A en croire les chro-
niqueurs du Quercy, Catherine de Mé-
dicis aurait fait.exploiter les stalactites 
de la grotte de Marcillac; cet albâtre 
servait à faire des objets d'art, dont 
cette reine ornait l'intérieur des palais 
royaux. 

Anciennes mesures : Mêmes mesures 
qu'à Figeac. 

BLASY, h., c. de Flaugnac. 
BLATTE (la), h., c. de Montvalent. 
BLAVIEL, i., c. de Labastlde-Murat. 
BLAY, h., c. de Rassiels. 
BLAYOU, h., c. de Slc-Alauzie. 

BOISSÎÈÏÏES, c, cant. de Catus, arr. de 
Cahors. — (3, ni et us de Mercuès. — 
Percept. de Maxou. — 5 (500 p.). 

Géographie : Superf. 1282 hect. — 
645 hab.—Alt. moy. 260 ™. — Cette c. est 
placée sur' le jurassique supérieur. — 
Nombreux bancs d'argiles, dont quel-
ques-uns propres à la fabrication de la 
porcelaine. 

Principaux v. et h. : Boissières (360 
hab.) et Mas de Camp (294 hab.). 

Cours d'eau : Ruisseaux de Brouilles, 
de Calamane et un affluent. 

Voies cle con : chem. vie. de g. C" n° 
1, de Cahors à Gourdon ; — chem. vie. 
d'int. com. n° 10, de Luzech àPélacoy; 
— .4 chem. vie. ord. 

Distances : au chef-1. de cant. 7 k. ; 
au chef-1. d'arr. et de départ. 14 k. 

Statistique : 204 Electeurs. —12 Cons. 
mun. 

Principal des 4 cont. dir. 3684 fr. 
Revenus de la commune, 198 fr. 
Instruction : Ecole cle laïque de garç. 

(44 élèves); —Ecole-cle congrég. de filles 
(39 élèves). 

Produits agricoles ; Céréales, vin, 
pommes, fourrages, châtaignes. 

Commerce et Industries : 5 moulins à 
farine sur les. ruisseaux; — 8 brique-
teries, dont quelques-unes très impor-
tantes. — Fête patr., le 15 août. 

Historique. 
Pendant la Révolution. — C. de Bois-

sières, cant. de Catus, district de Ca-
hors. , 

Avant la Révolution. —La clé de Bois-
sières (subdél. et élection de Cahors) 
payait 3827 livres d'impositions; ses 
charges locales ord. étaient de 79 livres. 
— Paroisse sous l'invocation de St— 
Grégoire (669 p.). 

Un magnifique château, détruit pen-
dant la Révolution, existait à Boissières ; 
il appartenait àlafamille de Durfort, une 
des plus anciennes de la province et l'on 
croit que c'est là que naquit Raymond de 
Durfort, troubadour célèbre du xne siè-
cle. La branche de Durfort-Boissières 
commença, en 1362, par Raymond-Ber-
nard de Durfort, dont un fils fut évêque 
de Langres. — Vers 1436, Bertrand de 
Boissières était un chef de routiers du 
parti anglais. — A la fin du xive siècle, 
la famille des Durfort-Boissières possé-
dait la seigneurie de Calamane. — En 
1526, Jacques cle Durfort était seigneur 
et baron de Boissières, de Salviac, de 
Léobard, de Gourdon, d'Uzech-des-Oules 
et de Peyrilles. — Jean-Marc de Dur-
fort, comte de Boissières, baron de Gra-
mat, seigneur cle Thégra, St-Projet, etc., 
fut comblé de faveur par Louis XIV pour 
avoir organisé les troubles en Quercy, 
en 1707. 

Anciennes mesures : Les mesures de 
Boissières étaient celles de Cahors. 

BOISSIÈRES, h., c. de Gindou. 
BOISSIÉRETTE, II, c. cle Lherm. 
BOISSIÉRETTE, v. c. de Marminiac. 
BOISSOLES, lu, c. de.St-Germain. 



JOUftflîM DU LOT 

SANTÉ ET ÉNERGIE A TOUS 
Rendus sans mélecine, sans purges et sans frais, par 
la délicieuse farine de Santé, la : 

PVAiLESlllRE 
Du B4RRY, de Londres 

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gas-
tralgies, constipations, glaires, vents, ai-
greurs, acidité?, pituites, nausées, renvois, 
vomissements, même eo grossesse ; diarhée, 
dissenterie, coliques, toux, asthme, étouffe-
ments, oppression, congestion, névrose, in-
somnies, faiblesse, épuisement, anémie, chlo-
rose ; tous désordres de la poitrine, gorge, 
haleine, voix, des bronches, vessie, foie, reins, 
intestins muqueuse, cerveau et sang. C'est en 
outre la nourilure par excellence qui, seule, 
suffit pour assurer la prospérité des enfants, 
33 ans de succès, 100,000 cures, y compris 
celle de Mme la duchesse de Casielsluart, le 
duc de Pluskow. Mme la marquise de Bréhant. 
lord Stuart de Decies, pair d'Angleterre, M. 
le Dr-Prof. Dédé, etc. 

Cure D° 63,476: M. le curé Comparet, de 
dix-huit ans de dyspepsie, de gastralgie, de 
eouffrances de l'estomac, des nerfs, faibleeess 
sueur u «Humât. 

N° 99,625 : Avignon. 18 avril 1876. La 
Revalescière m'a guérie, à l'âge de 61 ans, 
d'une épouvantable maladie de vingt an», des 
dopressions les plus terribles, à ne pouvoir 
faire aucun mouvement, avec des maux d'es-
tomac jour et nuit, et des insomnies horribles. 
— BOREL, née Carboooetty. 

Cure N° 98,614 • Depuis des années je 
souffrais de manque d'appétit, mauvaise di-
gestion, affection de cœur, des reins él de la 
vessie, irritation nerveuse et mélancolie; tous 
ces maux ont disparue sous l'heureuse in-
fluence de la Revalescière. — Léon PEYCLET, 
instituteur à Cheyssous (Haute-Vienne). 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore 50 fois son prix eo mé-
decines . En boîte. 1/4 kil., 2 fr. 15 1/2, 
kil., 4 fr. ; Ikil., 7 fr. ; 12 kil., 70fr. — La 
Revalescière chocolatée au même prix. Elle 
rend appétit, honne digeetiou et sommeil 
rafraîchissant aux plus agités. Envoi contre 
bon de poste. Les boîtes de 36 et 70 fr. 
franco. — Dépôt partout chez les bons phar-
maciens et épiciers, Du BARRY et Ce (limiled), 
8, rue Cistigliooe, Paris. SE MÉFIER DES CON-
TREFAÇONS ET SUBSTITUTIONS FRAUDULEUSES. 

Dépôt à Cahors, Viuel droguiste. 

MAISON DE CONFIANCE 

POUR LA POSE DES DENTS 

SO ans de succès 

AUDOUARD 
EX-PROFESSEUR DE PROTHÈSE ET DE CHIRURG1 

DENTAIRES. 

et 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Du Lycée de Cahors, et des principaux établissements 
d'éducation du Lot et de la Corrège, 

Boulevard Nord, enîace la M aireàCahors (Loi) 
tous les mois du 1er au 10. Faubourg Leclère, en 
face la Guierle, à BB1VE (Corrèze), du 10 au 30 de 
chaque mois. 

m? GRAINE DE LIN TARIN 
Pharmacien, place dea Petits-Pères, 9, PARIS 

CONTRE 

Constipations, Coliques, Diarrhées, 
Maladies du Foie et de la Vessie. 

Une cuillerée à soupe matin et soir dans an 
quart de verre d'eau froide. 

EXIGER MARQUE DE FABRIQUE SUR BOITE FER-BUNO 
La boîte : 1 fr. 30 

DARTRES DEMANGEAISONS,VICE DU SANG 
PQMAuE FONTAINE, réputée souveraine, le Pot : 2 fr. 

ESSENCE DE SALSEPAREILLE FONTAINE, le Flacon : 5 Al 
Dépôt dans toutes les Pharmacies. 

EMPttUNT TURC 
Paiement des Coupons. — Récapitalisation des Fond 

engagés. 

Banque Orientale 
Paris, 16, Avenue de l'Opéra, 16, Taris. 

Les Porteurs d'EMPRUNT TURC 5 0\O et d'OBli 
GATIONS OTTOMANES doivent s'adresser ou écrir" 
au Directeur en mentionnant leurs noms, adresse et |6 

quantité de rentes ou d'obligations dont ils
 son

? 
possesseurs. ' 

PAIEMENT TRIMESTRIEL DE L'INTÉRÊT 
Réponse explicative est envoyée immédiatement sur deman$

e 

A. vis aux Familles. 
Une salle d'asile laïque et payaDte est ouver. 

te dans le quartier nord de Cahors, maison. 
Garric, eDface de la place Thiers. La Directrice 
de cet établissement Mlle Alphonsine Carrié 
munie d'un brevet spécial pour la direction des 
établisements de ce genre et possédant déjà la 
pratique et l'habitude de cet enseignement reçoit 
tous les enfants proprement mis à partir de \\ 
de 2 ans. 

Elle serait disposée à recevoir dans sa maison 
on certain nombre de jeunes personnes qui dësi-
reraienltravailler sous sa direction pour obtenir 
le diplôme de directrice de salles d'asile. 

Boulevard PtfordU CAHOR 

A. PAQ 
MAISON PRINCIPALE A PERIGUEUX 

rue Taillefer et rue Condé, fondée en 1843. 
médaille d'Or à l'Exposition nationale de Périgueux. 

VÊTEMENTS SUR MESURE 
HAUTES NOUVEAUTÉS. 

HABILLEMENTS CONFECTIONNES 
RAYON SPÉCIAL DE CHEMISES 

Dirigé par un Coupeur spécial breveté s. g. d. g. 

Envois sur demande de Marchandises à conditiou et d'Echantillons, avec 
indications nécessaires pour prendre mesure soi-même. 

La Maison des 100,000 Paletots garantit la qualité de tou'ss ses Fournitures. 
Elle échange ou rembourse celles qui ont cessé de plaire. 

PRIX FIXE INVARIABLE 

Tous les Envois sont faits Franco 

Tuilerie et Briqueterie Mécaniques 
USINE A VAPEUR 

A.-G. ROBIN 
VILLENEUVE-SUR-LOT (Lot-et-Garonne). 

l°r prix, médaille d'ARGENT Nérac, 18ÏÏ, 
Diplôme de mérite, médaille d'ARGENT Italie, 1878, 

l«r prix médaille rt'OR Agen, 1879, 
TUILES [sept modèles, BRIQUES pleines et creuses, ornements et poterie de bâtiments 

et jardins, Carrelage, Canpes, Statues, Pots à fleurs, etc. 
Toute commande de Tuiles et Briques est remplie dans les S 4 h. 

Sur demande, envoi franco des prospectus, prix-courants, notices et instructions. 
N DEMANDE de bonsouvriers, Mouleurs, Estampeurs pour Fleurons, poinçons, coupes, 

suspensions, statues et ornements divers. 

Pharmacie centrale cle Cahors. 
Dépôt de toutes 

les spécialités fran-
çaises et étrangères 

Eaux minérales 
naturelles de Fran-
ce et de l'étranger. 

ESCROU Z41LLES 
PHARMACIEN 

Successeur de VIATEL 

Spécialité deBan-
dages, Bas à varices, 
Ceintures ventriè-
res, Appareils en 
Caoutchouc et Arti-
cles d'allaitement. 
Irrigateurs -CIvso. 

La Pharmacie centrale de Cahors se recommande à sa nom-
breuse clientèle par la grande attention qu'elle porte dans ses préparations 
pharmaceutiques, la qualité et la fraîcheur deses produits, sortant des pre-
mières fabriques de France et de l'Etranger, la promlitude dans l'exécution et 
la modicité de ses prix. 

Spécialité de Vin de Quinquina ferrugineux au Mdaga. — Vin de Quinqui-
na supérieurau Malagi, Madère, Vieux Bordeaux, Vieux Cahors. — Grand 
choix dePastilles et Pâtes pectorales, d'nn goût exquis et d'une efficacité sûre 
dans les Rhumes. — É ixir vermifuge Bonafous. — Extrait fluide des trois 
qu'iiquints pour préparer soi-même et à l'instant un bon litre de vin de quio 
qaina. — Liqueur de goudron, Eiux de toilette, toniques, bjgiéniques. — 
sirop pectoral et Pastilles des Chantres, infaillibles contre les Rhumes récents 
ou anciens. Tbéseï Chocolats variés. 

BONNE OCCASION 
des 

APPAREILS DE PHOTOGRAPHIE 
avec nombreux accessoires. 

S'adresser au bureau du Journal. 

Cépnges Américains 
JACQUEZ à couper sur souche 

à des prix très-modérés, 
Chez M. Douysset, route Capes-

tang, Bézièrs (Hérault). 

DE 
Le plus grand des journaux financiers 

NEUVIÈME ANNÉE 

Paraît tous les Dimanches 
FAT?- AIN Semaine politique et financière 

— Études sur les questions du 
jour — Renseignements sur 
toutes les valeurs —Arbitrages 
avantageux — Conseils partie» 
lîers par Gorrespce — Échéance 
des coupons et leur prix exact 
— Cours officiels de toutes les 
Valeurs cotées ou non cotées. 

HpFRANCS 
ABONNEMENTS D'ESSAI 

nTemière Innée 
Prime Gratuite 

LE BULLETIN AUTHENTIQUE| 
des TIRAGES FINANCIERS et des VALEURS à LOTS 

PARAISSANT TOUS LES 15 JOURS. 
Document inédit, renfermant des in-

dications qu'on ne trouve dans aucun [ 
journal financier. 
ENVOYER MAND'-POSTE ou TIMBRES-POSTE | 

59, Siée H'aialtout — Paris * 

JUIMTJM: 
ANÉMIE, ÉPUISEMENT, fEBTES BLANCHES 

MALADIES DE.LANGUEUR 
sont heurenseuienfc'"combattus par le 

VIN IODÉ DE MORIDE 
Préparé au vieux Maiaga. Excellent for-

I tifiant, très agréable au goût, le meilleur dé-
puratif, le plus puissant régénérateur du 
sang connu. Il rempIaceavecavantagei'HUILE 

I de POïB de MORUE et l'IODOHE de POTASSIUM, dont il 
: n'a pas les inconvénients. On le conseille aussi, 
I avec les Pilules Ferro-Mellitiques dans I 
| XHydropisie.—APARIS.SIRDELABRDYÈRE, ' 
et dans toutes les Pharmacies.—Prix s ? *r. 

EAU MINERALE NATURELLE 

Sources de l'État. Applications en médecine : 
GRANDE -GRILLE, — Affections lymphatiques, 

maladies des voies digestives, engorgements du 
loie et de la rate, obstructions viscérales. 

HOPITAL. — Affections des voies digestives, pe-
santeur d'estomac, digestion difficile, inappétence 

CÉLËSTINS.—Affections des reins, de la vessie, 
gravelle, calculs urinaires, goutte, diabète, eto. 

HAUTERIVE. — Prescrite comme Célestins. 
Administration de la CIe concessionnaire : 

PARIS, 22, Boulevart Montmartre 
EXIGER le NOM de la SOURCE sur la 

CAPSULE 

Dépôt chez tous les marchands d'eans 
minérales pharmaciens et droguistes-

Sucre de Maïs. 
Dépôt spécial des fabriques du Nord 

chez Théodore DANEY et fils, 29, 
rue Rousselle. Livre avec instruction 
d'emplois trouve le sucrage des vins 
et la fabrication des seconds vins. 

Entrepôt de sucres bruts de canne. 

HORS CONCOURS àl'EXPOSITlON 
Universelle de 1867 

if 

PREMIERS PRIX 

CONCOURS 

régionaux â 
du Midi. „ VV LOURDES 

Fondée en 1729 

ADMINISTRATION 
PARIS, 7, rue d'Argenteuil, 7, PARIS 

Aisorv DOUCÈDE 
Stvae «le la ï^iIiei*lé,C^5i!ior^, 

Prévient sa nombreuse clientèle qu'il vient de recevoir un grand assortiment le 
draperies Haute Nouveautés d'Elbœuf et Anglaises pour pantalons, Costumes 
complets, pardessus, et on très-beaux choix de gilets Haute Nouveauté pour 
la saisond'hiver. 

Comme parle passé tout le soin désirable sera apporté à la confection k 
vêtements. 

M. Doucède se recommande aussi pour l'Habit noir,costume de soirée,elc, 

SOLIDITÉ, ÉLÉGANCE ET PRIX TRÈS - MODÉRÉS. 

(Parait tous les dimanches, avec une Causerie financière du Baron Louis) 
LE SEUL JOURNAL FINANCIER qui publie la Liste officielle des Tirages de toutes Valeurs françaises et étrangères 

LE PLUS COMPLET DE TOUS LES JOURNAUX (SEIZE PAGES DE TEXTE) n ^rl n^inS THS f£à ^
ne

 R
evue

 générale de toutes les Valeurs. — La Cote officielle de la Bourse, 
%JL\J&X*A\Zr Des Arbitrages avantageuse.—Le Prix des Coupons.—Des Documents inédits, 

PROPRIÉTÉ DE LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE FRANÇAISE DE CRÉDIT— Capital : 30,000,000 de fr. 
Abonnements dsns te les Eure^ux de Poste : UN FRANC PAR AN, et à Paris, 17, me de Londres. 

AU PREMIER CHEMISIER 

E. CRAMANT-MASSIP 
CHEMISES INFROISSABLES 

Spécialité 
De Lingerie pour nomme, sur mesure 

Seule Maison à Montauban 
CHEMISE-BRETELLE SYSTÈME BREVETÉ 

Représentée à CAHORS, 

par Ht. IMTOES, 
Coiffeur-parfumeur, i7, Boulevard Sud-

DELPECH 
COUVREUR ZIi\GUEUR 

23, rue de la Liberté, à Cahors, 
APhonoeur d'informer MM. les Propriétaires et Entrepreneurs, que, éta-

bli à Csbors depuis peu, il se charge des Couvertures de bâtiments en ziog 
ou en ardoise, toutes fournitures comprises. 

Ornements en ziog et garnitures en plomb. Cbaîneauxà dilatation. Couver-
ture ardoise mosaïque. Couverture ardoise agrafée ou à pince, ne se défor-
mant pas par suite de la déviation des charpeutes en bois ou de la dilatalioa 
de celles eu fer, et conservant toujours leur régularité première. L'ardoise 
étant inaltérable de sa nature, les couvertures défectueuses ne soat dûes 
qu'à la ma \ vaise façon. 

Le Sieur Dclpecn espère que MM. les propriétaires voudront Dieu 
honorer de leur coofiance. Il offre pourgarantie de son travail l'appréciation 
de M. es architectes. 

On trouve chez lui divers échantillons. 

A VENDRE 
EN BLOC OU EN PARCELLES 

La PROPRIETE de M. Chalvef, médecin el maire de Montfa ucon, consis-
tant en un très bel Hôtel situé à Labastide-Mural, connu sous le nom à'HÔtel 
de la Poste, ancien Hôtel Faurie, très achalandé. Cet Hôtel se compose de 
trois grandes Chambres au rez-de-chaussée destinées à recevoir les clients, 
de douze Chambres à coucher, d'une belle Cave et d'une vaste Écurie. 
tout en très boa état. Tous les meubles et effets mobiliers sont compris dans 
la vente. 

S'adressera M. VILARD, expert-géomètre à St-Cirq-Bel-Arbre, qui en con-
sentira la vente à des prix très modérés tous les jours à son domicile etle 

26 septembre mois courant à Labastide au susdit Hôtel du Midi. 
Toutes facilités pour les paiements. 


